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AS PREPARED FOR DELIVERY 

 

Dear Minister Le Drian, Dear Ministers, Ladies and Gentlemen,  

  

• My thanks to France and Germany for leading the Alliance Sahel and inviting us today.  

 

• We are proud to be one of the largest contributors to the Alliance Sahel and we are committed 

to continuing to work closely with governments, regional economic commissions, 

humanitarian partners, private sector and other stakeholders to promote stability and resilience 

 

• Our shareholders have asked us to put a strong focus on supporting countries everywhere that 

are suffering from Fragility Conflict and Violence.  

 

• This week, our Board will review our first strategy for these fragile and conflict situations, and 

we are scaling up our engagement in these places. 

 

o In December, we agreed total IDA19 financing of $82 billion over three years. 

o Of this, around $53 billion will be targeted to Africa, which has become the most 

important region for the Bank’s operations.  

o In the Sahel, we have funding available for the next three years of $7.5 billion, 

which will be used for national and regional initiatives. These figures are a clear 

indication of our strong commitment to this region. 

 

• Most importantly, these additional resources must be translated into results, so: 

 

o We will adapt our operational model to fluid geopolitical and security dynamics in 

order to offer more tailored and flexible solutions to support government 

prevention and response plans. 

o We will focus on fragile zones with support for conflict prevention, crisis response 

and recovery. 

o And we will include national and regional responses, with special attention to at-

risk areas to avoid further contagion at the country and regional levels. 

 

• For example, we want to support the private sector in creating jobs across the 

Sahel, improve productivity through better policies for the business environment 

and accelerating adoption of technology. This is important so the youth have hope for their 

future.  

o The World Bank’s private sector arm – IFC - is stepping up in this regard and we 

have made $2.5 billion of funding available to de-risk investments. 

 

• We are also working to double energy access in the Sahel region (i) by connecting 

infrastructure, but more importantly (ii) by bringing in the private sector in solar and through 

policy reforms that are needed to build a cleaner and cost-effective energy market. 



 

• And given high population growth, the number of people living in extreme poverty is rising 

and this threatens the progress that has been made. This is of special concern among refugees 

and Internally Displaced Persons (IDPs). 

 

• To address these issues, in addition to larger country programs we will build on our existing 

regional operations, including: 

 

o Regional Sahel Pastoralism Support Project (PRAPS), which has defined 

corridors for grazing cattle and has vaccinated more than 160 million animals and 

built 85 watering stations; 

o Sahel Women’s Empowerment and Demographic Dividend (SWEDD) project, 

to accelerate the demographic transition.  

 

• All these projects address cross-border issues and are important to strengthen economic 

livelihoods and prosperity that can stave off insecurity.  

 

• There can be no peace without development, and no development without peace. 

 

• The World Bank is committed to supporting the Sahel as part of a broader effort led by the 

G5 Sahel Countries and with international support from the Sahel Alliance. We particularly 

look to the leadership of the G5 to advance a concrete agenda and plan of action. 

 

• We can only succeed if we work together closely in a spirit of solidarity.  

 

Ends 

In French 

 

Monsieur le Ministre Le Drian, Mesdames et Messieurs les Ministres, Mesdames et 

Messieurs, 

 

• Je tiens à remercier la France et l'Allemagne pour leur action au sein de l'Alliance Sahel 

et pour nous avoir invités aujourd'hui. 

 

• Nous sommes fiers d'être l'un des plus grands contributeurs de l'Alliance Sahel et nous 

nous engageons à continuer à travailler en étroite collaboration avec les gouvernements, 

les organisations économiques régionales, les partenaires humanitaires, le secteur privé et 

d'autres parties prenantes pour promouvoir la stabilité et la résilience au Sahel. 

 

• Nos administrateurs nous ont demandé de mettre fortement l'accent sur l'aide aux pays 

dans le monde qui souffrent de conflits et de violences ou sont en situation de fragilité. 

 

• Cette semaine, notre conseil d'administration examinera notre première stratégie dédiée 

aux situations fragiles et conflictuelles. Preuve que nous intensifions notre engagement 

dans ces régions. 



o En décembre, nous avons convenu d'un financement total IDA19 de $82 

milliards de dollars sur trois ans. 

o Sur ce montant, environ $53 milliards de dollars seront destinés à l’Afrique, 

qui est devenue la région la plus importante pour les opérations de la Banque. 

o Au Sahel, nous avons un financement disponible pour les trois prochaines années 

de $7,5 milliards de dollars, qui sera utilisé pour des initiatives nationales et 

régionales. Ces chiffres sont une indication claire de notre engagement fort en 

faveur des pays du G5. 

 

• Plus important encore, ces ressources supplémentaires doivent se traduire par des 

résultats, dès lors : 

o Nous adaptons notre modèle opérationnel à une dynamique géopolitique et 

sécuritaire fluide afin d'offrir des solutions plus adaptées et plus flexibles pour 

soutenir les plans de prévention et de réponse des gouvernements. 

o Nous nous concentrons sur les zones fragiles avec un soutien à la prévention 

des conflits, la réponse aux crises et a la reconstruction.  

o Et nous incluons des réponses nationales et régionales, en accordant une 

attention particulière aux zones à risque, pour éviter toute nouvelle contagion aux 

niveaux national et régional. 

 

• Par exemple, nous souhaitons soutenir le secteur privé dans la création d'emplois à 

travers le Sahel, en améliorant la productivité à travers de meilleures politiques qui 

favorisent le climat des affaires et accélèrent l'adoption de nouvelles technologies. C'est 

crucial pour que les jeunes aient foi en leur avenir. 

 

• La filiale secteur privé du Groupe de la Banque mondiale - la SFI - intensifie ses efforts, 

à cet égard, et nous avons alloués $2,5 milliards de dollars pour atténuer les risques sur 

les investissements faits par IFC dans les pays fragiles. 

 

• Par ailleurs, nous travaillons à doubler l'accès à l'énergie au Sahel (i) au travers 

d’investissements d’interconnexion dans le cadre du West African Power Pool (WAPP), 

mais plus important encore (ii) en faisant participer le secteur privé au développement 

des énergies renouvelables au travers de réformes politiques et d’octroi de garanties et de 

financement, et ce pour construire un marché de l'énergie plus propre et efficient. 

 

• Compte tenu de la forte croissance démographique, le nombre de personnes vivant dans 

l'extrême pauvreté augmente et cela menace les progrès qui ont été accomplis en matière 

de lutte contre la pauvreté. Cela est particulièrement préoccupant pour les réfugiés et les 

personnes déplacées à l'intérieur de leur propre pays (PDI). 

 

• Pour résoudre ces problèmes, en plus des programmes pays plus ambitieux, nous nous 

appuierons sur nos opérations régionales existantes, notamment : 

 

o Le Projet régional d'appui au pastoralisme au Sahel (PRAPS), qui a défini des 

couloirs pour le pâturage du bétail, a vacciné plus de 160 millions d'animaux et 

construit 85 stations d’abreuvement ; 



o Le Projet d’émancipation des femmes du Sahel et de dividende 

démographique (SWEDD), pour accélérer la transition démographique. 

 

• Tous ces projets abordent des problèmes transfrontaliers et sont importants pour renforcer 

les moyens de subsistance économiques et de prospérité qui peuvent conjurer l'insécurité.  

 

• Il ne peut y avoir de paix sans le développement et pas de développement sans la 

paix. 

 

• La Banque mondiale s'est engagée à soutenir le Sahel dans le cadre d'un effort plus large 

mené par les pays du G5 Sahel et avec le soutien de l'Alliance du Sahel. Nous comptons 

en particulier sur le leadership du G5 pour faire avancer un programme et un plan 

d'action concrets. 

 

• Excellences, Mesdames et Messieurs les Ministres, Mesdames et Messieurs, nous ne 

pouvons réussir que si nous travaillons ensemble et en étroite collaboration dans un 

esprit de solidarité. 

 

Fin 
  



  



 


